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lequel il faut se premunir. Voulez-vous maintenir sains des vers ori-
ginairement sains, en vue de la confection de la graine? elevez-les
vous-meme, ou faites-les elever par une persomie a laquelle vous
aurez fait la defense expresse d'en elever d'autres de qualites
inconnues. Inquietez-vous a un moindre degre de la distance plus on
moins grande des magnaneries infecteesdu voisinage. Mes experiences
demontrent qu'on pent reduire en quelque sorte a volonte le nombre
de ces individus inalades par infection, alors meme qn'on est entourd
d'educations pebrinees placees a une petite distance, ne ful-ce que de
quelques metres. Les poussieres que les vents peuvent deposer sur
vos feuilles sont moins a craindre que vous ne le pensez; c'est a ce
qui se passe chez votts qu'il faut surtout veiller. En un mot, redoutez
principalement les poussieres qui sent dans votre propre education.
Songez que les vers corpusculeux ne meurent que tres difficilement,
puisque, si un ver devient corpusculeux des la premiere nrne, le plus
souvent vous le retrouvez encore vivant a la fin de la quatrieme. Com-
bienpendant tout ce temps n'a-t-il pas du contagionner de vers sains!
Quelque precaution que vous ayez prise dans la confection de votre
graine, ayez sans cesse les yeux ouverts sur vos chambrees, dans le
cas surtout ou vous tiendrez a conserver sains des vers originairement
sains, sollicitude tout a fait indispensable dans les educations pour
graines. Des que vous voyez un ver suspect, on seulement plus petit
que les autres, eloignez-le sans retard, car il est peut-etre malade.
Qnelle difference considerable n'ya-t-il pas entrela mauvaise influence
qu'un seul ver corpusculeux peut apporter dans votre education et
celle que peuvent occasionner les poussieres du dehors venues d'une
grande distance!

Le recit des circonstances suivantes donnera a ces conseils une
sanction pratique decisive. Dans le departement du Cantal, on compte
tout au plus cinq ou six personnes qui elevent des vers a soie en tres
petites educations. M: Duclaux, originaire de ce departement, a eu
1'occasion d'etudier dans ces dernieres annees les papillons de ces
petites educations, ordinairenient livrees au grainage et qui appar-
tiennent toutes a la belle ancienne race blanche, dite de Sina. Ses
observations ont porte notarnment sur les papillons des educations de
M. Breux, avocat a Aurillac. Or, jnsqu'en 1869, M. Duclaux n'a pas
rencontre un seul sujet corpusculeux. Dans le courant de la menie
annee, M. Breux, desirant vivement joindre a sa race blanche la race
jaune, preferee pour sa vigueur, au moins dans certain.es localites de
la France, fit venir de Montauban de la graine de cette derniere race,
et il se disposait a Felever, conjointement avec sa propre grainede contagion contre
